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1
Iris Conway remit l’élastique de sa queue-de-cheval, puis jeta sa blouse tachée dans le panier à linge le plus proche et en prit une nouvelle. C’était la troisième fois qu’elle se changeait depuis qu’elle avait pris sa garde. Une garde mouvementée.
Elle glissa ses pieds dans ses sandales de bloc et se fraya un chemin dans le couloir du service des urgences où régnait une grande agitation. Le St. Mary’s University Hospital de Dublin était en plein chaos, et elle détestait ça. Il manquait quatre médecins. Deux étaient en congé de maternité, son collègue espagnol venait juste de rentrer chez lui suite à une mauvaise nouvelle, et un quatrième avait eu un accident en jouant au rugby et avait dû être opéré sur-le-champ.
Elle jeta un coup d’œil au planning du jour. Dès qu’une case se libérait, elle était de nouveau remplie. Le délai d’attente de quatre heures était dépassé depuis longtemps.
— On peut faire le point, Rena ?
Rena, l’infirmière de service, apparut à ses côtés, le visage tendu.
— Les radios ne sont toujours pas disponibles, nous avons six patients en attente d’un examen médical, trois en chirurgie, la pédiatre vient d’arriver : elle a quatre personnes à examiner, et il faut poser quatre plâtres.
Avant qu’Iris n’ait le temps de répondre, Rena poursuivit :
— Les deux personnes en réanimation ont encore besoin d’être surveillées. Il faut faire une échographie à une jeune femme, car apparemment les obstétriciens sont trop occupés pour venir ici. Et Harry est de retour. Je viens de lui apporter une tasse de thé et des toasts. Oh ! et nous allons avoir un nouveau collègue médecin, mais je ne me souviens pas de son nom !
Iris ravala sa frustration. Rena semblait prête à s’en prendre à la prochaine personne qui lui adresserait la parole, ce qui en disait long sur le surmenage dans le service. L’hôpital était plein à craquer. Il n’y avait plus aucun lit de libre.
Rena laissa échapper un soupir.
— De plus, ajouta-t-elle, une de nos nouvelles internes est en larmes dans la salle de repos, et l’autre a besoin d’être recadrée, car elle se croit déjà chef de service et habilitée à prendre des décisions !
Iris leva les yeux au ciel. Comme si elle avait besoin de ça ! Hôpital universitaire, le St. Mary’s formait de nombreux internes, tous à des stades différents de leur carrière, et il était très difficile de les superviser alors qu’il manquait déjà quatre médecins dans le service.
— Pourquoi pleure-t-elle ?
— Aucune idée, dit Rena. Je n’ai pas eu le temps d’aller le lui demander.
Iris pinça les lèvres. Réconforter une interne prendrait du temps ; or elle n’en avait tout simplement pas en ce moment.
— Demande à Joan d’aller lui parler.
Joan était l’une de leurs infirmières les plus chevronnées. Iris n’avait pas l’habitude de lui confier des étudiants, parce qu’ils ne sortaient pas indemnes de l’expérience. Mais la dernière chose dont elle avait besoin en ce moment était que quelqu’un commette une erreur. Joan s’assurerait que cela n’arrive pas.
Rena hocha la tête.
— D’accord, dit-elle.
— Et demande à Fergus de s’occuper de l’autre interne, qui ne doit prendre aucune initiative sans son accord.
Au moins, c’était un choix sûr. Infirmier expérimenté, Fergus était la douceur incarnée, et il pouvait raisonner n’importe qui en quelques instants.
Une des choses qu’Iris aimait dans cet endroit, c’est qu’elle connaissait tout le monde. Durant les six dernières années, ses collègues avaient été un peu comme sa famille. Le service des urgences constituait un environnement très stressant, et le turn-over était important. De nombreux médecins y faisaient un bref séjour pour étoffer leur CV, puis repartaient rapidement pour occuper d’autres postes. Seuls quelques-uns restaient, dont Iris faisait partie. Lorsqu’elle avait été promue chef de service, ses collègues s’étaient empressés de la féliciter. Elle s’était bien intégrée et, quand elle avait adopté seule sa fille, Holly, tout le monde l’avait soutenue. Tous ces gens valaient leur pesant d’or, et Iris appréciait chacun d’entre eux. Sa propre expérience de l’adoption dans son enfance n’avait pas été bonne, aussi était-elle encore plus déterminée à être le meilleur parent possible pour sa fille.
Soudain, le téléphone sonna et, dès qu’elle décrocha, Iris comprit que quelque chose n’allait pas. Elle appuya sur son bipeur avant de raccrocher.
— Sauvetage en mer à l’approche. Quatre victimes ! annonça-t-elle.
— Il faut évacuer la réa, dit aussitôt Rena.
Iris traversa le couloir pour donner des instructions à ses collègues qui émergeaient des boxes d’examen. Personne ne discuta ; tous se contentèrent d’acquiescer de la tête avant de disparaître à nouveau.
— Qu’est-il arrivé à Claire, notre nouvelle collègue ? demanda Iris. Pourquoi ne vient-elle pas prendre son poste ?
Rena haussa les épaules.
— Apparemment, on lui a fait une meilleure proposition et elle travaille maintenant dans un hôpital de Rio de Janeiro, expliqua-t-elle.
Elle sourit à Iris, avant d’ajouter :
— Je ne crois pas que nous puissions rivaliser avec la météo brésilienne, n’est-ce pas ?
Iris hocha la tête. En effet, une tempête faisait rage dans la région et, après trois jours de pluie incessante et de vents violents, la situation s’aggravait.
— Pourquoi les gens n’écoutent-ils pas les alertes météo et ne restent-ils pas chez eux ? gronda Iris. J’ai l’impression que la moitié de Dublin est dans notre salle d’attente !
— En effet, convint Rena, avec un coup d’œil vers la salle bondée.
Tous les sièges étaient occupés, et de nombreux patients étaient debout, faute de médecin pour les recevoir.
On aurait dit qu’aucun médecin sur la planète Terre ne voulait d’un CDD au service des urgences en ce moment, ce qui était stupide car c’était un endroit merveilleux – du moins en temps normal.
Iris passa les minutes suivantes à stabiliser les deux patients, avant de les transférer à l’unité d’évaluation des urgences, où ils devraient passer la nuit en attendant d’autres tests. Ensuite, elle appela son collègue de garde au service de médecine générale et dit dès qu’il décrocha :
— Six de vos patients pris en charge par mon service ont tous dépassé leur temps d’attente. Pouvez-vous descendre les examiner et prendre une décision ? Nous attendons quatre pêcheurs accidentés en mer d’Irlande, et je n’ai pas de place pour tout le monde. Merci !
Elle reposa le combiné après avoir brièvement pris congé de son interlocuteur, et jeta un coup d’œil au tableau puis à sa montre.
— Peux-tu me trouver un Doppler fœtal ? demanda-t-elle à Rena. Cette pauvre patiente a attendu assez longtemps.
Rena hocha la tête et revint quelques instants plus tard avec un échographe portatif qu’Iris poussa devant elle avant de disparaître derrière les rideaux d’un box.
La femme, d’une petite quarantaine d’années, était très pâle. Elle avait la chevelure en bataille, et son mascara avait coulé. Elle était arrivée il y a quelques heures pour signaler une diminution des mouvements du fœtus. Elle était seule, et Iris s’était aussitôt inquiétée d’avoir à lui annoncer une mauvaise nouvelle dans ces conditions. Elle savait qu’aucune femme aussi avancée dans sa grossesse ne serait venue jusqu’ici par ce temps à moins de craindre vraiment pour la vie de son bébé.
Elle commença par se laver les mains.
— Bonjour, Carrie. Je suis Iris, médecin urgentiste. Je suis désolée que vous ayez dû attendre un peu, mais il semble que nos obstétriciens soient occupés aujourd’hui. Ça vous dérange si je vous examine ?
Carrie secoua rapidement la tête, les mains posées sur son ventre en un geste instinctif.
— Je veux juste que quelqu’un me dise si tout va bien.
Iris acquiesça et s’assit près du lit.
— Je comprends. Je vois que vous avez signalé une réduction des mouvements du bébé. Pouvez-vous me décrire ce qui s’est passé ?
Carrie essuya une larme.
— Je me sens coupable. Je ne me suis rendu compte de rien, au début. Mais tout à l’heure, en profitant d’une accalmie pour aller au supermarché, j’ai vu une femme avec un nouveau-né dans un porte-bébé et j’ai réalisé que je n’avais senti aucun mouvement aujourd’hui.
Les larmes de la future maman recommencèrent à couler.
— Je me souviens que ma petite fille m’a réveillée, la nuit dernière, en me donnant des coups de pied. C’est mon premier enfant, et je sais qu’à mon âge les risques d’incident sont plus élevés. Mais tous mes tests sont bons et tout s’est bien passé jusqu’à maintenant.
Iris disposait de beaucoup d’éléments pour rassurer cette patiente, mais elle savait que celle-ci ne voulait savoir qu’une seule chose : comment allait son bébé.
Elle parla lentement et clairement.
— Je vais essayer d’entendre les battements de cœur du bébé. On vous a déjà fait ce type d’examen ?
Carrie acquiesça.
— Oui, ma sage-femme utilise un appareil comme celui-ci. Je lui ai téléphoné aujourd’hui, mais elle était coincée sur une route de campagne où la tempête avait fait tomber des arbres. Elle n’a pas pu me joindre et m’a dit de venir à l’hôpital pour être examinée.
C’est exactement le conseil qu’Iris elle-même aurait donné à sa patiente. Elle savait déjà que la sage-femme avait téléphoné pour prendre des nouvelles de Carrie, et elle se promit de vérifier plus tard qu’elle était bien rentrée chez elle.
— Cet appareil permet d’obtenir des réponses immédiates ; c’est pourquoi nous l’utilisons en première intention. Toutefois, sachez que, si nous ne détectons pas de battements de cœur tout de suite, il ne faut pas paniquer. Souvent les bébés sont dans une position inconfortable, et il est difficile de pratiquer l’examen. Y a-t-il quelqu’un avec vous ?
Iris savait qu’à ce stade elle devrait être en mesure de détecter un rythme cardiaque, mais elle ne voulait pas se montrer inutilement alarmiste.
Carrie secoua la tête.
— Je suis venue seule. Avec Ruthie, répondit-elle en souriant et en caressant son ventre. C’est comme ça que je vais l’appeler. Je n’aurais jamais cru pouvoir avoir un enfant. J’ai essayé pendant des années. Mon mari m’a quittée, puis j’ai rencontré quelqu’un d’autre, et ça n’a pas marché non plus. Et puis, comme par miracle, je suis tombée enceinte à la suite d’une brève liaison. Mais le père ne voulait pas d’enfant. J’ai tout de suite compris que c’était ma dernière chance ; alors je ne me suis pas souciée du reste. Je n’ai pas besoin d’un homme pour élever mon bébé. J’ai un travail et mon propre appartement. Ma mère et ma belle-sœur m’aideront, et elles sont toutes les deux ravies pour moi. Mais je ne voulais pas les inquiéter.
Elle lança un regard anxieux à Iris.
— J’ai quarante-quatre ans. Je pensais qu’au bout de trente-cinq semaines de grossesse et trois échographies j’étais tirée d’affaire…
Sa voix se mit à trembler.
— Je suis censée préparer l’arrivée du bébé, à ce stade, et attendre le grand événement…
Iris serra la main de sa patiente. Carrie avait désiré ce bébé pendant de nombreuses années. Elle avait déjà donné un prénom à sa petite fille et avait prévu de l’élever toute seule. Ses paroles avaient fait vibrer une corde sensible chez Iris, si intime que jamais elle n’en avait parlé à ses patients. Elle sentit son cœur se serrer dans sa poitrine. Elle n’avait vraiment pas envie de donner de mauvaises nouvelles à cette femme aujourd’hui. Elle enrageait de savoir que les obstétriciens ne l’avaient pas examinée en priorité, mais elle songea qu’ils avaient sans doute eu des cas plus urgents encore à traiter. Elle-même ne pourrait pas lui consacrer plus de quelques minutes avant d’être appelée ailleurs.
Elle prit le tube de gel et en étala un peu sur le ventre de Carrie, puis elle retint son souffle et posa la sonde.
Presque aussitôt, elle perçut le son de battements de cœur rapides, et un sourire apparut sur son visage. Carrie laissa échapper un soupir de soulagement, et son corps tout entier sembla se détendre.
— Ruthie… , souffla-t-elle.
Iris hocha la tête et continua de promener la sonde, les yeux fixés sur son écran noir et blanc. Les moniteurs d’échographie portables du service des urgences n’étaient pas tout à fait haut de gamme, mais ils étaient assez performants pour l’usage qu’on en faisait. Elle laissa Carrie savourer le son des battements de cœur de son bébé pendant une minute entière.
— Le rythme cardiaque du bébé me paraît normal, dit-elle d’un ton rassurant. Quant à votre pression sanguine que notre infirmière a mesurée tout à l’heure et l’échantillon d’urine que vous avez donné juste après votre arrivée, ils ne présentent aucune anomalie.
Carrie ouvrit de grands yeux.
— Donc, je n’ai pas besoin de m’inquiéter ?
— Non, tout va bien, dit Iris. Je peux vous inscrire à la maternité pour un examen demain ? Leur médecin n’a pas réussi à vous voir aujourd’hui, mais il vous remettra un tableau à remplir afin d’établir un diagnostic complet.
— Vous êtes sûre qu’il n’y a pas de problème ? demanda Carrie, un peu méfiante.
Iris acquiesça.
— Oui. Je suis un médecin urgentiste très expérimenté. Tous vos tests sont normaux. Mais je ne suis pas votre obstétricien et, si je l’étais et qu’une de mes patientes se présentait aux urgences, je voudrais l’examiner moi-même.
Carrie sembla approuver, car elle relâcha lentement son souffle.
— Très bien, reprit Iris. Prenez soin de vous, Carrie. Et bonne chance avec Ruthie.
Cette fois, c’est Carrie qui lui saisit la main.
— Merci, souffla-t-elle. J’avais tellement peur quand je suis arrivée aujourd’hui. Vous n’imaginez pas à quel point je suis soulagée !
Iris sourit.
— Et je suis heureuse d’avoir pu vous aider.
Elle tira le rideau et se dirigea rapidement vers le bureau, donnant des instructions à l’un de ses collègues afin qu’il prenne rendez-vous pour Carrie et s’assure qu’elle rentre bien chez elle.
Soudain, elle perçut le bourdonnement de l’hélicoptère, tout proche, et sentit une appréhension familière la gagner. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’un bateau de pêche s’était renversé à cause de la tempête et que les quatre membres de l’équipage s’étaient retrouvés à la mer. Elle ignorait si les quatre victimes avaient pu être hélitreuillées en lieu sûr. Il devait y avoir au moins deux hélicoptères sur place, et sans doute aussi une partie de l’équipage du bateau de sauvetage. Tout ce personnel aurait été exposé aux intempéries qui s’abattaient actuellement sur Dublin.
Elle pourrait donc avoir plus de quatre patients critiques à prendre en charge.
— Tout le monde est prêt ? lança-t-elle à l’équipe.
Un silence inhabituel régnait dans les couloirs. Certains patients en réanimation avaient été déplacés et les chariots préparés. Le personnel était en blouse, ganté et masqué. Rena avait préparé des poches de solution saline et de glucose, ainsi que des couvertures chauffantes – des procédures standards pour toute unité recevant des patients potentiellement hypothermiques.
Il y avait de l’électricité dans l’air, que le silence ambiant ne faisait qu’accentuer. Cela faisait dix ans qu’Iris travaillait aux urgences. Cela avait toujours été son premier choix, et cet hôpital était sa maison. Si elle ne s’était jamais sentie attirée par une autre spécialité, c’était exactement pour ces moments où tout le personnel du service se rassemblait, s’unissait dans un seul but : sauver des vies. En regardant tous ces visages, elle savait qu’elle pouvait compter sur chacun des collègues qui l’entouraient. C’était aussi le cas lorsqu’on attendait des blessés graves. Le St. Mary’s était le plus grand hôpital de Dublin, avec plus de six cents lits. Ils étaient toujours prêts, et elle était fière de faire partie de cette équipe.
Oui, Iris Conway avait bien fait. Bébé abandonné, adopté par des parents qui s’étaient désintéressés d’elle une fois qu’ils avaient réussi à concevoir un enfant, puis qui avaient émigré en Australie dès qu’elle était entrée à l’école de médecine, elle avait besoin que de temps en temps quelqu’un autour d’elle soit fier d’elle et le lui dise. C’est pourquoi elle s’appuyait tant sur l’équipe qui l’entourait.
Les portes s’ouvrirent derrière elle, et l’équipe des secours entra avec un brancard, encadrée par deux membres du personnel des urgences. L’hôpital St. Mary’s disposait d’un héliport sur le toit, avec un accès direct à un ascenseur qui menait directement aux urgences.
L’ambulancier fit les premières transmissions :
— Owen Moore, vingt-sept ans. Membre de l’équipage du McGonigal. Nous pensons qu’il est resté dans l’eau pendant environ trente minutes. Température corporelle de 28 °C. Bradycardie, hypotension. Sous oxygène, saturation à 92.
Iris hocha la tête.
— Depuis combien de temps est-il hors de l’eau ?
— Dix minutes.
Elle retint une exclamation de surprise. Ces hommes étaient vraiment des super héros du quotidien.
— Avez-vous d’autres blessés ? demanda-t-elle.
— Oui, un autre homme arrive juste derrière nous.
Comme il marquait une pause, elle devina qu’il y avait autre chose encore.
— Et puis ?
Les portes se refermèrent. Le deuxième patient serait là dans quelques instants. L’infirmier parla dans le talkie-walkie fixé à son épaule, puis croisa son regard.
— Les vents se sont de nouveau levés. Notre deuxième hélicoptère a des difficultés à se poser.
Elle baissa les yeux afin de dissimuler son inquiétude, qui devait se lire sur son visage. Dès que le premier hélico de sauvetage aurait déchargé ses patients, elle savait qu’il redécollerait pour que son partenaire puisse atterrir à son tour. Ces hommes étaient des experts.
Le deuxième brancard entra dans le service, et elle écouta le rapport. Il était presque identique au premier, à ceci près que ce patient était légèrement plus âgé.
— Il faut leur retirer leurs vêtements. Ils sont à la limite entre l’hypothermie modérée et sévère. Reprenez aussi leur température. La surveillance cardiaque est essentielle. Vérifiez rapidement s’il n’y a pas d’autres blessures et mesurez la glycémie. J’ai besoin d’une perfusion et d’une série de tests sanguins pour ces deux patients.
Elle s’approcha du premier patient, et lui posa un dispositif d’accès veineux. Elle leva les yeux vers Ryan, l’un de ses collègues, qui avait du mal à installer un cathéter.
— Tu as besoin d’un coup de main ?
La frustration se lisait sur son visage, et elle savait qu’il ne voulait pas abandonner. Parfois, avec un patient en hypothermie, on devait poser une voie centrale, ou même une perfusion intra-osseuse. Prendre le relais n’aiderait pas Ryan, mais elle le ferait s’il le fallait, dans l’intérêt du patient.
— J’ai réussi, dit Ryan quelques instants plus tard.
— Il nous faut des couvertures chauffantes ! lança-t-elle à une infirmière.
Comme l’ambulancier était toujours à la porte, elle s’approcha de lui et demanda plus bas :
— Avez-vous besoin qu’on vous examine ?
Elle toucha son bras. Il était glacé, même à travers sa veste.
— Fergus ?
Son appel résonna dans le couloir, et un infirmier hirsute passa la tête entre les rideaux.
— Jette un coup d’œil à notre collègue, s’il te plaît ! dit-elle avec fermeté alors que l’ambulancier tentait de protester. Il faudra un certain temps avant que vous puissiez reprendre le travail. Je suppose que vous voulez rester ici pour vous assurer que vos autres collègues vont bien, n’est-ce pas ?
Elle ne doutait pas que les mots le convaincraient. Cela faisait des années qu’elle côtoyait ces sauveteurs, et elle savait que s’occuper des autres était toujours leur priorité, plutôt que de s’occuper d’eux-mêmes.
L’infirmier suivit Fergus, non sans s’être assuré que l’autre hélicoptère atterrissait en toute sécurité et que son collègue ambulancier conduisait ses propres patients aux urgences.
Iris, de son côté, évalua le deuxième patient, Ewan, qui semblait s’être fracturé une côte. Très vite, le radiologue apparut, muni de son appareil portatif.
Les portes au bout du couloir s’ouvrirent à nouveau, et un membre de son équipe commença les compressions thoraciques. Elle fut soulagée que le deuxième hélicoptère ait pu atterrir sans encombre, mais l’inquiétude la saisit de nouveau lorsqu’elle constata à quel point le patient suivant était mal en point.
— Déplaçons ces deux personnnes, dit-elle aussitôt, en désignant les deux patients actuellement en réanimation.
Ils auraient besoin d’une surveillance constante, mais ils étaient certainement plus stables que le patient qui se dirigeait vers elle.
Sean, un anesthésiste expérimenté, apparut près d’Iris.
— Je suis ton ange gardien. Je viens d’évaluer les patients en chirurgie, dit-il avec calme. Tu veux que je reste ?
— Oui, répondit-elle.
L’homme réanimé par les sauveteurs arriva sur son brancard. Il était manifestement plus âgé que les deux autres.
— Voici le capitaine du McGonigal, dit l’ambulancier. Il était inconscient au moment où nous l’avons sorti de l’eau. Quelques minutes auparavant, il a insisté pour que nous prenions d’abord en charge son équipage. Il s’appelle Rob King et a cinquante-sept ans.
Comme Iris s’efforçait de tout mémoriser, l’ambulancier ajouta, comme s’il lisait dans ses pensées :
— Le prochain patient n’est pas aussi grave.
C’est alors que Rena apparut dans le couloir.
— Le nouveau médecin vient d’arriver ! Le remplaçant de Claire. Il s’occupe des deux patients qui viennent d’être déplacés et il a l’air de bien maîtriser le sujet.
Iris fit un signe de tête prudent. Ryan était bon, mais il n’avait qu’un an d’ancienneté. Il manquait encore un peu d’expérience, et elle était contente que le nouveau médecin soit arrivé car, avec des patients comme ceux-là, ils ne seraient pas trop de deux.
Elle s’approcha de Sean, qui avait déjà intubé M. King et mettait en place une voie veineuse, tandis qu’un collègue continuait les compressions thoraciques. Iris donna les électrodes à ses collègues, prit de nouveau la température puis la glycémie, et tendit la poche de glucose réchauffée à Sean une fois qu’il eut terminé ses prélèvements.
Comme le quatrième brancard arrivait, Ryan s’en approcha :
— Je vais m’occuper de ce patient, dit-il.
— Et les deux autres ?
— C’est le nouveau médecin qui s’en charge, ajouta-t-il d’un ton qui laissait entendre qu’ils étaient entre de bonnes mains.
Iris, elle, ne connaissait même pas le nom du nouveau collègue. Elle jeta un rapide coup d’œil au quatrième patient. Encore plus jeune, il semblait dans un état similaire aux deux premiers.
— Lori, lança-t-elle à l’une des autres infirmières du personnel, peux-tu venir travailler avec Ryan ?
Soudain, on entendit un cri, et Iris se figea au son de la voix masculine. C’était presque comme si elle venait de plonger dans la mer d’Irlande. Elle sentit un froid glacial inonder ses veines et eut l’impression que son cœur cessait de battre.
Une autre voix se joignit à la première. Celle de Joan. Passablement énervée, elle était en train de dire à son interlocuteur sa façon de penser. Sean leva les yeux.
— Bonne chance ! dit-il avec un sourire. Je vais rester avec M. King.
M. King était dans un état critique et, en tant que chef de service, c’est Iris qui aurait dû s’occuper de lui. Mais quelque chose n’allait manifestement pas dans la salle de réa, et elle devait s’occuper du problème.
— Écartez-vous, lança la voix masculine, suivie du son familier d’un choc électrique.
En quelques pas, Iris rejoignit la salle. Une tête sombre était penchée sur l’un des premiers patients victimes de l’accident, visiblement en arrêt cardiaque. La jeune interne faisait face à Joan qui tenait à la main un tube endotrachéal et la dominait de son mètre quatre-vingts.
— Si l’on ne maîtrise pas parfaitement un geste, il faut s’abstenir de le pratiquer, expliqua-t-elle d’un ton sévère.
Elle tendit une voie respiratoire au nouveau médecin qui s’était tenu jusque-là à l’écart, leur tournant le dos.
L’espace d’une seconde, le monde se figea. Lachlan Brodie ! Son ex-mari ! L’homme qui avait volé son cœur il y a des années et qui ne le lui avait jamais rendu.
Lachlan avait l’air aussi surpris qu’elle, mais il ne se laissa pas déconcentrer, et d’un geste rapide et sûr il inséra le tube dans la gorge du patient que Joan commença à ventiler.
Toujours incapable de bouger, Iris vit Lachlan vérifier les battements erratiques du cœur de l’homme sur le moniteur. Chez les patients hypothermiques, des épisodes de fibrillation ventriculaire pouvaient se produire lorsque la température corporelle remontait.
— Température ?
Le mot sortit de sa bouche machinalement, alors qu’elle se remémorait la conduite à tenir dans une telle situation.
— 30.
Elle prit de l’adrénaline sur le chariot d’urgence et l’injecta dans la perfusion de l’homme.
— On s’écarte ! lança Lachlan avant de délivrer un nouveau choc électrique.
Quelques secondes plus tard, le rythme cardiaque revenait à la normale. Mais Iris n’eut pas le temps de pousser un soupir de soulagement, car Lachlan se redressa et planta ses yeux dans les siens.
— Ne me dis pas que c’est toi qui commandes ici ?
— Si, pourquoi ? répondit-elle, stupéfaite.
— Parce que c’est le service le plus mal géré que j’aie jamais vu ! répliqua-t-il d’un ton tranchant.
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